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Sept mois après le séisme 
 
Depuis quelques mois seulement, deux millions de Népalais se sont joints au 
groupe des plus pauvres en raison à la fois du séisme et du problème avec 
l’Inde. Les récentes statistiques de la Banque mondiale révèlent que 
présentement, 23 % de la population vit avec moins de 1,25 $ par jour, dans 
une condition d’« extrême pauvreté », et 33 % avec moins de 2 $ par jour, 
sous le seuil de la pauvreté. La fermeture de 2200 entreprises près de la 
frontière a mis un million de personnes au chômage et sans revenus. Ce sont 
vraiment deux problèmes qui s'additionnent et plongent ce pays dans une 
situation précaire. 
 
Terrain de camping 
 
Avec superbe vue sur les montagnes, ciel étoilé garanti; 
Abris de fortune fournis, nuits froides; 
Matelas et nourriture en quantité insuffisante :  
Bienvenue au village de Sansjkhot! 
 
Les 65 maisons y sont toutes démolies. À Darimboth, les 63 maisons se sont 
également écroulées et à Massarangue, il y en a seulement 34 sur 60 encore 
debout. 
J’étais peut-être la seule à admirer toutes ces étoiles dans mon manteau 
chaud. 
 
Retour à l’école 
 
Le retour en classe a eu lieu cinq semaines après le tremblement de terre, et 
les enseignants ont utilisé la danse et le chant pour aider les élèves à 
extérioriser leurs émotions et à contrôler la peur. Nous aiderons cinq écoles 
primaires dans les secteurs les plus touchés et une école secondaire. Chaque 
école nous a exprimé ses besoins les plus urgents, que ce soit terminer une 
nouvelle construction, refaire une toiture et, pour les plus jeunes, des 



 

 

vêtements chauds, de la nourriture ou des matelas... de façon à ce qu’ils aient 
le minimum nécessaire pour traverser la saison froide. 
 
Saraswati Didi, une femme active 
 
Saraswati Didi est notre cuisinière au Centre communautaire, lorsqu'il y a 
des visiteurs. Cette femme de 52 ans, illettrée jusqu’à ce qu'elle prenne des 
cours d'alphabétisation, il y a quatre ans, fait partie de huit associations 
différentes. Deux groupes en santé, un groupe en développement de 
leadership des femmes, un autre sur l’épargne, un sur l'agriculture... et, bien 
sûr, elle est membre du SPSWO. 
 
Cette année, elle s'intéresse à la lecture d’un livre intitulé Hajuramako katha 
(histoires de grand-mère). Avec la loupe que je lui ai donnée, elle est 
maintenant capable de lire, étant donné qu’elle n’a pas de lunettes. Elle se 
passionne pour les courtes histoires de ce livre et a hâte, d'un soir à l'autre, 
de poursuivre sa lecture. 
 
Joyeux temps des fêtes à tous! 
 
C’était mon dernier Namaste 2015. Je serai de retour le 22 décembre au 
Québec. Merci de votre intérêt. 
 
Michèle Legault 


